L’Hostie miraculeuse de Dijon
Parchemin, Dijon (?), XVIe siècle, un folio illustré, 29,5 x 19 cm
Dijon, Bibliothèque Municipale Ms 3452

L’enluminure montre la Sainte Hostie de la Sainte-Chapelle de Dijon, église détruite en 1802. Enchâssée dans un ostensoir, supporté par deux anges, et surmontée en 1505 de la couronne de sacre de Louis XII à Reims, sur un fond d'azur semé de fleurs de lys, l'Hostie est au centre de la composition. Sur le pain eucharistique est estampée une image du Christ assis sur un trône, bras levés et mains ouvertes, avec les taches rouges de ses blessures et les instruments de la Passion (colonne de la flagellation, le coq du reniement de saint Pierre, les clous de la crucifixion et le roseau). Les bordures de la miniature sont ornées de fleurs, de fruits et de feuilles d'acanthe. Quatre petits cercles racontent en français l'histoire de la Sainte Hostie, dans une écriture gothique avec des petites initiales enluminées. Le cartel de la partie inférieure comporte une glorification de l'Hostie. C'est en 1535 que l'on mentionne pour la première fois une telle reproduction dans les livres de compte de la Sainte-Chapelle : les chanoines en achetaient à des artisans enlumineurs pour les revendre à de riches pèlerins ou les offrir à d'importants hôtes de passage.
 	C’est Philippe le Bon qui offrit à la Sainte Chapelle de Dijon cette hostie que le Pape Eugène IV lui avait offerte. Le duc acheta un reliquaire chez son orfèvre Jean Peutin et la duchesse Isabelle fit don à la chapelle d'un ostensoir d'argent doré, aux armes de Bourgogne et de Portugal. En 1433, lors du Chapitre de la Toison d’Or tenu à Dijon, sur l'autel étaient étalés les joyaux et reliques, dont la Sainte Hostie et une partie du chef de l'apôtre saint André, saint patron de la Bourgogne et de la Toison d'Or. Exposée les jours de solennités à la vénération des fidèles, la Sainte Hostie était aussi portée chaque année à travers la ville en une procession, suivant un protocole minutieusement établi. Le succès de la dévotion fut tel qu’elle devint une sorte de talisman de la ville contre la guerre, la peste et la sécheresse. Ses pouvoirs miraculeux encouragèrent un pèlerinage, exploité commercialement par la vente d'insignes de pèlerin et de ces images peintes, à la fois sous forme d'affiches et de miniatures pour la méditation personnelle. On en trouve aussi des représentations dans des livres d’heures du XVIe siècle (celui ayant appartenu à René d'Anjou, Londres, British Library, Ms Egerton 1070, f° 110 etc) et dans un de la Bibliothèque Municipale de Beaune de la fin du XVe siècle (Ms. 60, fo 26 v).
La lettre du pape accompagnant l'Hostie rapporte qu'elle a été « perforée en de nombreux endroits par un fou avec férocité de coups d'épée ». La légende fit du criminel un juif et rapporte que l’hostie commença à saigner : on pouvait en effet y voir de nombreux trous rougis à l'endroit des perforations faites par le stylet. De manière Générale, on se rappellera l’incrédulité des Juifs, dans les légendes et dans l’iconographie à Byzance, et en Occident après les Croisades, comme l'invention de la Croix par Judas Kyriakos, ainsi que tous les liquides issus de reliques de saints dits « myroblites », sans oublier les icônes byzantines, dont les ducs de Bourgogne étaient épris. Ainsi la belle représentation de Charles le Téméraire en prière dans son Livre d’heures (Bruges, vers 1460, Copenhague, Bibliothèque royale, GKS 1612 4°, fo 1v) envers le Mandylion de Laon. L’ostension de ces reliques donnaient lieu à la distribution de copies parfois indulgenciées. Enfin la profanation des hosties apparaît aussi à Bruxelles en 1370 : des hosties auraient miraculeusement  saigné après avoir été profanées par des Juifs; des miracles eucharistiques qui s’ensuivirent. La doctrine de la transubstantiation, adoptée par le concile de Latran en 1215, n’est pas étrangère non plus à cette dévotion.
Georges Kazan
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